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88 MONTCALM ET LE CANADA FRANÇAIS.

D veo 3000, hommes et moins d'artillerie que Tenne-

)) mi, on en a assiégé 1800, qui pouvaient être promp-

)) temeni secourus par 2000, et s'opposer à notre

)) débarquoment avec une supériorité de marine sur

) le lac Ontario. Le succès a été au delà de toute cs-

> pérancc. La conduite que j'ai tenue en cette circon-

) stance et les dispositions que j'avais arrêtées sont

)^ si fort contre les règles ordinaires, que Taudace qui

)) a été mise dans cette entreprise doit passer pour de

)) la témérité en Europe. En tout événement j'aurais

)) fait ma retraite, sauvé l'armée et l'honneur des

)> armes du roi. Aussi je vous supplie, Monseigneur,

» pour toute grâce, d'assurer Sa Majesté que si jamais

j) elle veut, comme je l'espère, m'employer dans ses

» armées, je me conduirai par des principes diffé-

» renls. »

En même temps, il adresse à la marquise de Mont-

calm ce preste billet : « Voilà une assez jolie aventure,

9 ma très chère, je vous prie d'en faire dire une messe

;) dans ma chapelle; j'ai encore un bon bout de cam-
» pagne à faire. Je pars pour aller rejoindre avec un
)) renfort de troupes le chevalier de Lévis au lacSaint-

» Sacrement, à quatre-vingts lieues d'ici. Je n'écris

» qu'à vous, à notre mère, aux Mole, à Chevert et

)) aux trois ministres, à personne d'autre; ma foi sup-

) pléez-y, je suis excédé de travail : que ma mère et

) vous m'aimiez, et que je vous rejoigne tous l'année

)• prochaine. J'embrasse mes filles. On ne peut vous

» aimer* plus tendrement, ma très chère. »

C'est dans la campagne de Chouaguen queMontcalm
se trouva, pour la première fois, à la tête de « nos

Sauvages »; l'amitié qui l'unit aux étranges alliés du
roi Louis XV fut si curieuse, qu'il faut y insister un
peu : mais d'abord nous jetterons un coup d'œil ra-


